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A OTTAWA.
CliAFLEÂU-HO! Baby descends de suite, c'esta, mon tour de grimper dessus.
l3nY.- Veux-tu t'arrêter!!!
TnUDEL, OUIET, CARON et MOUSSEAIT (cn cheur9. )-C'est à notre tour. Tu t'es promené assez* long-w

temps. Donne-nous donc une chance. Fais donc pas le mal à mnali.
BABY.-Si je descends, je suis sûr de ne plus remonter. Je garde ia, place. Je trouve que ça paie.

une butte.

Malgrd la menace du pistolet di- seul dama une église, comm jue le -VOUS avez raison, votre Lemima
rigé contre moi, j'avançai jfasusqu'aux: fas t une sainte femmo, mon ami, et.
sil tirait sur moi, ou le pistolet ra- tires orgouil de ton crime, lui dis-je leur bi elle apprc nait que vous eus,_

LY R I A L E 1'ratoul balle déiri;jaasn oped-upsqu'à ejube copl ocieqevu
-la main à ma médaille, et je mue que tu joues tu perds non-seule- étiez en train d'exécuter.

sentais tout entier couvert du saint ment ton corps, mais encore ton -Oh 1 ch1 ! vous croyez qu'elle
suie )amur o Ntr-Dae,âme I mourra do douleur, n pauvre,

Eh apercevant un homme, le vo- Cette tranquillité du pauvre vi- -Bah dit il,.qua-nd à mon ~i~femme ?
leur 'a8p'uya contre l'autel,; tira un caio parut émouvoir le bandit. le l'ai sauvé déjà tant de fois, que -J'en Suis %iir.
piistolet de sa ceinture et le diie ue voulez-vous ? me dit-il -jai bonne espérance do le saureor
vers moi,. d'une voix qu'il s'efforçait de ren. encore, et, quand à mon âme... Ip-j -Tiens ? je vais donc. êtrec veinf'.

;Mais, à ma longue robe noire, il dre assurée. -Eht bien 1 quand à mon àmo.1 continua le brigand en éclatant de
p .ut bientôt =orqeje n'étais qu'- - Vous êtes L'Artifaille ? lui -- Cela regarde ma femme : elle est vareet étancr lsmanévrs.e
un simple prr inffensif', et n',a- dis-je. sainte pour- doux, et elle sauvera vss.knrs
ant pour toute sauvegarde que la -Parbleu I répondit-il, qui donc mon amoeon même temps que la ý Mais jemointai les tîois marcbee,

foi, pour toute arme que la parole, oserait, si ce n'était moi, pénétrer sienne. de l'atle u rrtil rs

1Ne fumnez qlue le iexTba Faoi ECLIPXES]E.



],E VRAI AAtt

-Non, lui dis-je, car vous ni:
comnmettrez pas ce seril6ge.

-Bt qui m'on empêchora?
-Moi.
*-Par la force ?
-Non, par la persuadion. Deîi

,i'a pas envoyé ses minisitresý site* ta
terre pour qu'ils usassen t do la I*--.
ce, qui est une efhosec hiuîîî:arnîu'
mais de la Persuasion, qui e.ýt telle
vertu céleste. Mon ami, co
pas pou l'église, quii pecut Ose p.ît.-aî
ror d'autres vases, mais ponrta-
qui ne pourrez pas racheter vtit arr
péché ; mon ami, vous ie cu n,
trez pas, ce sacri lége.

-Ah ça I mais vous coe î'
que c'est le premier, mon ba-
homme?

-Non, je sais quo c'est Il% fltbs.
ième, le vingtième, le itroiitm.-ia
pout.être, mais qu'importe. ..-
qu'ici vos% yeux etaient f erte-s. v.
yeux s'ouvriront ce soir, voilài loit.
NT'avez-votts pas entendu ,liau qIt'il
y avait un homme nomméè pjiai (Ili
gardait les manteaux de c'îx, (lat
laipidaient St. Etienno 1 Ehf I'vra 1
cet homme, il avait les yeuax co e
verts d'écailles. comme il le dlit
lui-même; an jouir les écailles t'."'b-
bérent de ses yeux; il vit, et el.
saint Paul.

-Dite--moi donc, 'nonsieisr l'II
bé, saint Paul n'--lpas éte pe-
diti?

-Oui.
-Eh bien 1 à quoi Cela liti a t-.il

servi de voir-?
-Cela titi a servi à être otvzîiî.

eu que, p)arfo)is, le salnt est. ti.-gb lu
supplice. Au *jourd'huii, saint P-l'am
laistid uin nom vénéré sut- 1t tare,
et jouit de la béatitude trl.
dans le ciel.

-A quel àmge est il arrivé à t.-aii1t
Paul du voir ?

-A trente-cinq ans.
-J'ai passé l'âtge, j'en ai quit-

ran te.
-1l es.t t.ouiours temps 'e >c 1îeL

penatir. Sur la croix, Jésuls diLai t au
m.buv:îis lai-ron :un mot dat- I-riiýro,
et jo te sauve.

-Ali et Itu. tiens donc a (i t'.l

genterieal dit le bandit on 11L i*o
garda nt.

-Non. Je tiens à ton âmec. allit
je veux saulver.

-à. mon âme I tii Me a-,- -

croire f.cea; t-u t'en moque.; pt-
mal!1

-Veux Lu que je te protr- q ait
c'est à toit irne que je ti'ns

dis-jo.-Oui, donnec-moi cette >iv.
tu nie feras plaisir-.

-A combien estimies .Il !o v-ol
que tu vis commetiotre Cette )-lai,?

-E"h i eh 1 fit le brigauîlc 4,' e-»
gardan t les burettes, le cat ie,'. i.
tensoir et lat robe (le la Vctr
aveu colrplaisanlceo, à mille mics.

-A miille éeus?
-Ju uaiýs bien que cola va'tiq le

double; riais il faudra l)cili-t a it
mnoins les deux tiers dessus; -es~
diables de juifs, sont si voluis 1

-- Viens chez moi.
-chez toi ?
-Oui, chez moi, au Vebtîe

J'ài uno somme do millefrîu -
te lat donerai a-comipte.

-Et les deuix autres mnilIo.'
-,ns dleux autres mille ? ehl bi...d

je le promets, foi do 1 î"èîî-u 1 liait
j'irai itîlns mon pays; I'îa ilifbî-.e
quelqile bien, je vendrai troiâ t'il

t quatre arpents <le terr10 e î-"'- t4iîe
les dleux autiestil à t4u ut j
te les i'oll.it:Ii.

t ttot.itiuri 'Jiti.i ~uoitu ltJi,îegv

L Z VRlAI CANARD.
M(5'tEt2 ocrOs!ur 18801.

i,îtr, -nî, liai t,î- Jaill'is. t l- 5

lt.ii- 1, ''C .i-'-i .1.1 ev-.. I .iep

?t -i*I-Il' '1'..;

t i e ' * i , litit il î t .i *rga. des

n. 1it t~î.iï &-Cie.

B ulr.î taa : W. Il Li L S 1tZ-T 1 l ~ESE9,

L' tli 14 la. ()tilîtn'.ît.

AUX ABL~>N S

Iovi.>le \ i~ li 1-rt.~ilat se-

tits es il >iae aqui nous
tt VuI Il. C-ta V Iv't .lt--(il i1>t.î-S et
<li leC sc S îîî t.1i- et)~ cii lormeés

Z. la 1.4igltt (1-1 W.îac Lt en pa
yattI iV.iii

Oit --st pri6- 'i oiiî la

11.elitebra vit p(i!-"t I 1$1 ttul-

IC.biit. Tteîi tt -c recjta t ille

ota-. :iIpt.... l~ti t taita a treat-
vblit to<'o*et Iat, la quoie-

îi',î VO iîa. Il -''uist ;.ie-i que
t'- r Vitir<. ltitii'tit Ut Inbae aà

ôta- t.u. ~~î~- î-qti-. 11 t1 a de-

ti.1tIa ' il [ -t .tu- te aiv

da ia .,,.,. -t

-' ) p.-t- -- , le n rti -t t -

ru' L.-s L. t vy lt-t- e . ''' vo.-

i pnt-i i' l' a.rvlit

I-( eallti dm' tpu f i t 1htî-ti

(.111 v1 li oî l? ini t~ î il il .
jIcaIi itait 11;i fatit. quevos ilt.loi Bym

ilir pondi-ant qattte iîîiiîîî sur
lu l'i relic -i i t r I t o i,,X rk -

IJi it ii vuiidî-udi vnlî-s neuf
lîî'îîîc t.îeiti tatinî. [L-- icî.a.-d

lioc ctihie de inétiztg'iôre venatit

te. to un :re1titd de 1,i-iit pins

041111 gifle .-atit a île l'e tiurit. iln

0a.telii .i .' ts i t il ru l e
ti' titti-ti sur lu,î Lalie domt coin-
,bitpîît. Lita dès- dation ie poeignmit 8111-
i.butes li liu ie or.q ItIe lu tOur-

eha 2iant .ç cile t(mit. soit p ois-
<'ct iîii ut qu'il iî'en atten-

(latit j-iti <antre.
Qui'diiutsi tsin an rer pou i. 

lit.u? rolOLibit, le chSuear (lui fvia-

.- 'iitc'est biien simple, ré-
1î.:îlitMo-,4 'erizj'ai encore

ilr4is stt quatre douzaines de Ca-

-Niais ils sont gr'as, je Crois, VOS
Canards 1 fit une Commère.

-Non, souipesez ce canard, taî-ý
tez le sious la fille et dites moi, si
ce n'est pasl un eanar'd d'eau, un
canard maigre.

-J'en doute.
-je vouis le gar-aitLis maigre. Si

vous faites un péché en le man-
,"ean t, je le prends sur- nia cons-
cience, est-cea assez franc?

Cinq minutes après il ne restait
plus untsu canard dans l'étal de
MNoses. Pardonniez, il on restait un
seul, c'était le Vrai Canard qui

iitsoust ses plumes en v-oyant le
truc dont Mâtoses s'était servi pour
sec débarrasser de sa marchandise.
il va sans dire que les trois quarts
des palmipèdes ôâtaieîat d'une grais-
se de la plus belle v-enue.

Que voullez-vous, à Ottawa Mo-
ses passe pour- infaillible Comme
juge en matièr'e do gras et de mat-

À Bytowvn pi-esqiies toits les Coent-
oir: ntsOt. fait peindre smtr leurs
e:îcgic n lettres d'et- les mots;

Pli'-eyor to Jus Iixcellcacy the
Goveriior Geeteral. La public sait
que MN. Satchel -est le folit-nliisscur
dIo viandes de son ALeseo [Royale
et de soen Excellence, Ni. friolle
fouirn it les légumes, NI. Lapoi ilte les
poissons, Ma. i)îotet la bièr-e dle

gitgebaeetl'eaugazels' le Dr
Carranît les médicaments, Ni, Pétrin
le pain, etc etc.,

-Ure fois cil possession do ces
Colianai ssau ces, savez-vous a quelle
conclusion le Vrai Caitard est ar-
r-ivé ?

eh bien, le public -.près atvoir- lut
toute,. ces cuscig nos, peut ire que
toits les messieurs stis-nonitus ont
collaboré chacun pour leuir quete
pat. ài la formation du slang royal
qui <'nia le dans ies veines et las ca-
jiiiiaircs.des hôites do Rideau Hall.
R~ionî de plus logique, en effet.

La physiologie nous apprend
queo notre sang subit une tranîsfor-
mationa complète dans unt laps de
do teinps ti-és-lirmité. Aujourd'hui
les flournisseuirs do Rideau Hall
pevui 5' onn-r d'rivoiri foini flit

gotavrneir-getor i; et ail royale
elouqe les éléments néecesit-es à
lat fîtrmnatioî de lotir isang,eta-
dire, l'albu mine, l'6nmatoteine, le pe-
roxide de foe-, le sitîfitte de potasse,
le phosphiate de chaux et de mn-.

gnésîe et le Chlorure de solinni,
cléments extraits des denrées qu'ils
ont vendues à leurs augustes pra-
tiques. Honneur donc aux. fournis-
SeUL9 du Rideau Hall I

Lorsqu'on a nommé M. Davis
alias .David. surintendant des loco-
mîotives du Chemin de Per-du Nord,
ou a battu la gi-osso cai&se et on à
Chanté ses éloges sut' tous les toite
(le la gamme.

Une fois installé, M. Davis, c-
nadien-français de naissance,s't
déclaré l'ennemi achat-né de t4wi
compatriotes. Lorsqu'un mécali i
en canadien est acensé de lII

moi ndre peccadille, M. Davis se hi-
te de le suspendre dans ses f'onciotîtî
oit de le met-re un dlisponibilité,
sans forme do procès, sun-,i la plus
petite enquête.

Voyons si ce gr-and mécanicien,
possèdie les qualités reqiites potir
remplir le poste inmpor-tant qu'il
occupe.

Il y, a quelques semaines la loco-
motive, le Portneuf se faisait met-
t-ec oni compote dans une collision
entr-e Tr-ois-Ri vièr-es et Montréal.

La machine br-isée fut transpor-
tée dansa les ateliers <le réparations
à Montréal, d'où elle ne devait sor-
tir qu'après avoir été examninée par
le surintendant et déclat-ée on bon-
ne condition peut- le service.

Dimanche dot-niet-, la locomotive
ent question partit clopin-clopant
de la gate d'Itochelaea tanant un
convoi avec 400 excut-stonistes pour
St-. Lin.

Rendu à un mille flu Mfile-lfnd,
la inacîtîhe s'arrêta, une dos pièces
les plus imuportantes da imeezuisme
s'était dér-angée.- Les voyageurs du-
rent subir un retar-d d'ulle heure
et demie on attendant qu'on levât
de la vapeur- dans une autre loco-
motive.

M. Davist voit tous lcs joui-s une
paille dan-i l'oeil dos mécaniciens

camadinsfi-uças,!nais il ce garde
bien d'aper-cevoitr lat [eoutre qu'il a
dans le sien.

Si nouîs avons unt consoil à don.
ner A Mi. D-mviq, c,'est d'ôtre tin pou
»luts juste et)nri;- 2Soempatr-io tes:
Il a tort de croire que pet-sonne n'a
atantit de connaissaneos- que liti oni
fait de m-écaniiqueo.

CES FAfMEUSES SOUSCRIPTIONS.

Apréi imne eeî-tain ne aicatu re
quti a pari dans le Vrai Canard on,
ta'entend plus parler «les setîscýrip-
tienis 01niè1so fatvur do MüM.
Lang'ev.in et Danserean.

Le zèle dea conservatears se se-
rait-il ralenti!

Allons, nouns attendonts un mot
(je la inùerve oi (lait Caliadien..

Si ces feuilles ne seiiîatpas
la Pairie, qui est toit iolir-. litti m-en-
soi4inée Sur 109 nlu>uvUtII01ts sîecrets
des bleus, aurait-elle la bonté <le
nous en dire tmt mot? Le Vr~ai Ca-
nar-d est bien curieux. *1l aimurait
aussi à savoir si le sira9c e lag
vin doit se faire attenldroenocore
bien longtemitps. Pisqu'il 1 'agit de
soutscr-iplions, mieus 8eî-iort. curieux
de savoir cea que lem conservateurs
pi-étendent faire avec ltou- pr-ojet.
de monument de Sir- George Car--
tier au cimnetière de lat Cô'te des
Neiges. Lat tombe du grand chet
est ignorée des visiteurs9.
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Allons faites quelque chose, mes-
sieurs les bleus.I

Ne vous laissez pas devancer par ~ ~
les rouges qui ont déjà érigU lii»J%
monument sur la tonÏbe de Gai. -
bord. ~'

CONSEILS AUX DADIES QUI '
VOYAGENT EN CHENIIN

DE PL'R. / I\ j~
10. Soyez sire que Vous SavezI

l'endrait oùvous allez avant Je~'I
monter dans le train. U ;

billet, vous devrez le payer; "- ,/
inutile de diro à l'agrert de la i-te- / '
tion do le charger et d'envoyer lu ~ \~~

compte à votre matri. '
Si l'agent dit que le prix dui bl

let est $2.90, ne lui dites pas que.
vous pouvez en avoir un du eon.
ductour ou chez un agent do (;L
,ville pout- 82.50. Il ne vous cra'iril.
pad1 ct il pourra- vous rire au niez. A\ L'IlXI

9.e. No voyagez; jamais saris tir- U ititpu
ge-nt. Voyager sans ar-gent exg Ti na%,uleci nrî olt
des vues larges, un jugement Jiru%- H 1 ai'l.
fond et un sentiment de perceptio
des plus vifs. *Il n'y a que ltii 'l' ~ Vie 't" vo l iltrij 'Ia tiintîefl.
"traiips" et les journalistes qui i1bi.:it'. i'd que8tionis

peuvent le Ait-e avec suiccès. ,,î'îîe ' . -! '."andtz-
40. éfzvosdes commis vo. lu 1 lp;thiiI. fi>l 1, la;;' informia.

3-agetirs. t itel. I '. ,'s'u.u, J . ''t uç ce

5o. No donnez janmais votre bu- . <'lutui .il.li. t-iujours
jet et unt étranger en lui demau"- '. )i~ liet ''a Mu- i

danit d'aller faire Il chèquer " vol ro Io I'ý't l\*'iI;.i 0: czl

malle. U.;accep)tcra, la propos; iiog punilý grai'lQ <'; m.V'' rutOl

et votre malle sera si bien enr6gi.4. lîIih nî.î<î:ra' -t met
trée que vous rie la reere ]j>.~: ~i~' l'il p '<*e.<1- a la
Loréque le Conducteur vous doli:î'. % ussci.4 Ch liîî i O lîirsque

dent votre billet et que vous. r_ 7''IAit.u lert.i.1':vous,

conterez votre petite îndsaver'tv;:r,, Vh- 'Ul/r(''ux*a~i;lus

à piropos (le l'étranger et de voI.r1- qé'eî;tthun log'er
bgeil paraitra incrédule, il (;:u#i.q i ý W .'iu *ii. u<.( '

Souirirat et vous dlira qu'il a déejà'. e 'or,;i..n vili* o-Iii, .li,ii L jolie
tendu cette histoire plusieurs fu,. 91101o ''û. 'lî al 1.
Alors vous Sei-ez obligée do moîuîr. Jm' . ii' li votre,' le:am*

vos biju en age%, la pr-ochini: lîi-i;.l<.r<.i 11iu-v(li

Go. Si vous ôtes pour fair.) t', e" l a 'go iu;g.1étîîi, u in

voyagt"e de 400 milles,n
(ls e descevdre du train toi;;'- 2.N-:'" î''.<hi--

osquinze minutes sons l'mp t- j ilu él.u 8l le 111. .1i lt tt%

sion que vous ôtes rendue à Loé-1, '1- î8... tti
destination. Si vous vous ioi- or iu~ a"î,uuti;ui5i
en douze heures, vous fcrez leIo: lé.
jet -assez promptement. le131b. Si 1 ! vv, enivie<le, dor-

d.Appelez toujours le sere Mir i .vec lai

frein " conducteur"l par-cc qu'aî l-rc slir lu bras 'lou iltti. élé: in.t-
devenu o-uilcxdepuis q11ii '114q-e a en~ 'qi< V.AI- fI;.-', >:Iillitt Surî
porte son nouvel unifornme, et ,,:;ý le lasg.A t. 0U i,u uttx (Jui pas-
le flattera. ,r,'. i.':',;- .~ .j'*

So, Mettez une clemi-douzai', l..:;j:îlt;'i-~*.u;iii, 1 t

pa1quets sî;:r le reeptauloe ~(1n-. ''' '<' ' lliij O
pout- les chapeaux, accr-ochez ~'î'. .jil I-ii

c-1g oisa au coin, de ui<e-Ui<~ t\'j 5'5 i

a Ce quellepu)tisse tomber sur l,!us g-l>'< :î-l':î'.V. i.'i* I:îi>

noux d'uinvieuix etsqaeî a.i 1

arrièr-e de vous, Platcez quatr-e f'- o5
de fleurà sut- le bord du càss-
mettez à côté dû vous l aîl'; 'o;~a-i~î.<i i; c''î.îe

do vuotr-e lunch, et couvrez-lea.-dîe:vQi-î" j,,- i-lîr

deîu"hls tenez; votre poî-tefu;i litv N011-<u n,1tM.4-~' ,l icj. i 2
d'unel main et un gobelet arj-gu-ntc (:,i. t, g.f. il.--- :I.-itu' l.-.-aîju
de l'aut-e, ayez vos tr-ois 1j'I n p éîî r #ili'ijiiuii '*~.-.-bu 'u
sous votre siogre et gait-dez véitro. - -r:uit :îIle 1l,;îîi.Yl.jii

car-ton à chapeaux et le resté. .1p 1*,-iiiii' :îvet- -lu--t îî:j-,<.< :t;o ii t
vos offw~t sut- vos genoux. A hi;-.. j111( i;n înte;:t,1 ,11:éiiie (Fi. ;- 1 ias8i,
vousg:xtre7 tout votre bagago soii;-I,;sitit I., col, vt ji:i c:jflîjd rqi.q Il-
la main et v'ous n'au-uez P-l4 hu.îî. l-:i-t u<,;tjj;,- tjitj Vii; illel.g.îi; . de
de vous tr-oubler et; de couîrir dlansuîoî- Coniam l'i';lu'î lie î;.''îs a.

tout le cht- pour le tr-ouver- l,#- past Ceit pari z n iitl e, <01uA
que vous tiutez 25 secondes, p";';ou am iî;5liu >is ul du Iliii
changetr (le train. ;îuî-î r n~ iijuié, noit-t avoîss

90. Pitt-lez aut conducteur lf)ijîns jj';àl,l(l6 deox, u,î-1c-i l o
lot% dix mlinuutes, ça lui fora plîlibi;- neil nu r.tul;ttdeb petits Chinois 'Ille,

0OS 1TIO10
faire valoir une des vieilles chaudiè-

des parents barbares exposent à la
mort sur les bords du Fleuve Jau-
ne.

A l'Exposition.
Deux braves habitants sont pen-

chés sur le gai-de-fou qui protège
la châsse de 1%. Beuillac ou est ex-
posée l'image ou cit-e d'uin jeune
mnat-ty- romain.

Ecoutons les parler:
-Ca, ça doit êtt-e un saint.
-Tiens, oui, ( lisaut l'étiquette

coatpagnoit de 1SI. Zenon ). C'est St.
Zénon,

-Qui était-il ?
-C'était un général et un mir-

tyr.-
-MNa-tyi-! qu'est-ce qu'il a fait
-Il a fitit, il re. fait... C'était unr

pr-otestant qui voulait î-eviî-er ca-
tholique et puis ils l'ont tué.

Lorsque le célèbre Docteuri Tan-
net- visiter-a le Canada il se pi-opo.
se, nious dit on, d'aller i St, Lin où
il dced-aà l'Hôtel Davis. Le
Vraii Canard lui pi-omet qu'il pont-

r-a y jeûnet- font à son aise, s'il
faut on] juger pat- la maigreutr du
diner qtîe cet hôtelier i set-vi di-
inanche doernier aux exeni-sionistes
de ilonitré%nl.et de.St. Jé-ôjie. ( 40
centti, s'il vous plait.)

Doine n'a pas été voir- l'E-po-
sition imt-cc qu'ILil n' pas îpu entrer
Dead Ilead, malgt-é les dénmarches
.,:tels nombr-e qu'il a faites aupr-ès
de:iaîtot-ités.

pi2Ui destructeur- ter-rible de
nott-e r-ce, le célèbýre Bonnev-ille,

d;,tî'ouvr-ir au No. 227, Rue
tNot-re-Datine, luné Salle dle Tir à la
Cat-abino et aui Pistolet. Le Yi-ai
(Galiae-il il-a voir ça.

La scène se passe dans un hôtel
tr-ès fréequen té.

Une élame, pr-isé d'un certain bo-
.0iri, si'approche du pttri-on et hîji

gieà l'oreille:
-- pourr-iez-vous m'indiquer où

ie tr-ouve l'Adr-iatique?
Tête du patron.
-Eh 1 minaude-t-elle, c'est l'en-

droit où se jette le PÔ I
Alot-s, lui, d'tune voix de Stentor:
*-Gar-çon ! indique le ivater-elo-

set à madame 1

I1.~V5E.-MM.È. Mfatijicut à Frère,
No. 77, rue Notre-Dame, viennent de re-
cevoir- une cens].-nation importante de
Cigares de ta hlavane (garantis. Prix
tteà-odérés. Ilâtez-vous d'en profiter.

LE CAtiADA.
Le Vrai Canard, qui pensionne,

a ['Hôtel du Canada, a constat',
que pendant deux semaines d'Exll";-
sition plus que quinze cents étirait-
gers son descendus à cet établisse-
ment. Tous ont été satisfaits itt
ser-vice de l'hôtel qui leur, a donné
tout le confort désir-able pendant
leju- séjour à Montréal. Soit-, la di-
rection de Madame Saucier le Ca-
nada à r-econquis le prestige de ses
plus 'beaux, jour.3. Des apparte-
mnents spacieux sont reservés aux
commis voyagetu-s.* qui -voudront
montrer' leursý échaintilloins' aux
jomîneî-çan 15. Chamlbres élégain-
mient meublées sont à la disposi-
tion du public voyageit. . Le prix
de la pension ebt très-modérée. * L
Caiada do l'aveu de tous est au-
.t.îe tuhu le seul-.hôtel véritable-
nient conadion-français de premiè-
re clasýse qu'il y ait à Mlontréal.

Différ-entes m~anières de dire
qu'on a attr-apé un coup de pied au
derrîière.

Un astronome dit qu'il a1 été fla-
gelé on pline lune.
0Un char-cutier, qu'il a reçu un,

hot-ion dans la gr-as dotul.
Un carrossier, qu'il a sutbi un'

choc sur l'arriere-1 reît.
Un architecte, qu'il a été dégrra-

dé A l'opposé <le la façade.
Un génér-al, qu'il a été attaqué

sur- l'arriere gai-de.
Un numismate, qu'il a été mat-

traité au r-evers de la médaille.
Un bibliophile, qu'il a été cndom-

usagtéé au verso.
Un joncu t-, qu'il a r-eçu tîn atout

sur- l'as de pique.
Un philosophe, qu'il a été assai[-

l' a postcriori.
Un gégahqu'il a été blessé

dans la iliappenuoiîde,
Un poète, qu'il a été foudroyé

sur la double cime.
Un boti-géeois, qu'il a attrapé uta

Coup de pied dans la 17e lettre do
l'alphabet. '

Un avocat, Jans, Son dossier.'-.-
Et votre serviteur sut' l'endroit

où il a couttume de s'asseoir.
Voilà 1 ...

D'tns le menui du r-estaurant do
. rà l'Exposition sous la ruibri-

que de FRIED nous lisiotiS
.S,,zdi ',ruz« 'pfie-tj. 25 ants.

Diable, c'est ;h-. 25 conte; pour
sen tir la ýsauo:e t:iaL-e I

Coimbien chai-geaiti-il peut- mari-
ge- Sut- le terrain à la fumée du rôt?

On lit dans uii nmagasin de la
rute Principale du Village de St.
Jé-ônme.

Chapaux on feutre pour fitlegar-
n es.

Un habitant qui enseignait le ca-
téchisnie à ses enfants leur disait:

-Notr-e Seigneur, pendant toute
sa vie, a fait maigre le Vendredi
Saint, jouir anniversaire, de sa mort.



LE VRAI CANARD.

LES CELEBRES

MANUFACTURES EUROPEEN
LONRILL, WuLF & 0

DE BRADFORD, ANGLETERRE

BECHAR», DULUY & CIE
DE LYON, FRANCE.

Producteurs de ces incomparables Tissus noirs et
recherchés dans le monde entier.

NESI

le~deuil si

Seuls agents pour le Canada,
DUPUIS FBEiI,

605, rue Ste. Catherine, coin la rue Amherst, Montréal.

Allez acheter vos articles de deuil, chez D U'RJS
FRERES, et vous sauverez 25 par cent.

Issu ?ýîQ1itî01 do la luisuci. W80

ÉT DIPLOME D'HONNEUR
S :-accordés à

BOISSEAU FRERES
237- RUE ST. LAURENT.

Pour leurs CHA PEA UX
de DAMES.

Nous avons mis en étalage dans. nos
vitrines. les CHAPEA UX de DAMES
qui.nous ont valu à l'Exposition de Mon.
tréal, un Premier Prix et le Diplôme
d'Honneur, vous pouvez en passant juger
par vous-mômes de la beauté et du fini
du travail.

'Lolsuccès toujours croissant que nous
obtenons dans ce département, nous ont
décidés à ne rien négliger pour pouvoir
faire face à toutes les demandes qui nous
faites, aussi trouvera-t-on chez nous un
assortiment considérable des modes les
Plus récentes, nos rapports directs avec
les producteurs nous permettant de les
recevoir dès leur apparition. Une visite
clez nous est de plus un passe-temps
agréable parce que chaque fois on peut y
remrer des marchandises nouvellement
reçues.

Important directement tous nos articles
nos peix sont très modérés.

Nous attirons aussi l'attention sur le
bon marché, le bon choix et la qualtté de
nos marchandises sèches et ar'ticles de
fantaisie pour lesquels nous ne craignons
àucune concurrence.

BOISSEAU PRERES,
237 Rao St. Laurent.

LE GRAND

CENTRAL RESTAURANT.
est maintenant ouvert.

Le public est invité à venir. admirer la
beauté et l'légance de ce nouvel établis-
sement qui est sans contredit le plus ma..
gnilique salon que nous ayons à Montréal.

Vins des meilleurs cris. Hultres frai-
ches en écailles Cigares de la Havane.

Cuisine française sous la direction
d'un chef très populaire à Montréal.

L. J. PflLLETIER & Cie

No. 279, Rue St. Notre.Dame

à quelques portes de la Place d'Armes.

ALLEZ VOIR
LA SALLE DE TIR

A LA

CARABINE ET AU PISTOLET
Chez .

A. BONNE VILLE
No. 227, Rue Notre-Dane.

OUt PAssEit i.A SoinEE.-L'automne nous
arrive avec ses vents et ses pluies dés&-
gréables. Dans les longues soirées lorsque
vous serez ou proie au diable bleu, allez
vous dérider au Canard, le restaurant
populaire de Jos. lo-aclo. Salons privés,
pianos, lunchs froids, et liqueurs extra
fines. C'est au No. 920, rue Ste. Cailhe-

ino.

RESTAURANT A VENDRE
Avec bar, licence, et tous les accessoi-

ies. Avec long bail et une nombreuse
clientèle. Dépenses peu élevées. Dans
une des meilleures localités de la ville.

S'adresser à ce Bureau.

Montréal, 26 Septembre 1880.
M. le Pédacteur,

Il vient de me tomber sous la main,
une circulaire imprimée, distribuée par
l'entremise du Bureau de Poste do Mon.
tréal. Cette circulaire qui est signée

A. Lecler " dit que j'ai hébergé chez
moi des concubinaires venus de la Belgi-
(lue. Je dois protester contre cette insi.
nuation malveillante qui est de nature à
jeter du discrédit sur mon caractère, Il
est vrai qu'au mois de Janvier dernier,
M, deLaet, alors importateur de cigares,
après que les journaux eussent annoncé
que deux de ses compatriotes M. et Mada-
me Noséda, avaient été voles sur les
chars de la somme de 0.000 francs, et se
trouvaient sans ressources, me paya leurs
pension en cigares et autres marchandi-
ses, prétendant que le couple était réelle-
ment marié. Sur la parole de M. deLaet,
J'ai gardé le couple chez moi pendant un
mois et je les ai traités simplement com-
me pensionnairos. -le n'ai eu aucune re-
lation :avec aux depuis leur départ. Je
me crois obligé de donner cette informa-
tion au punlic dans l'intéiét de mon com.
tmerce.

Dame GIJIDONE,
Nos. 28 & 30, rue St. Vincent.

ARMAND BEAUDRY,
Ilorloger, Bijoutier et fabricant de Bagues

et d'anneaux de toutts descriptions,
importateur et détailleur de mar-

cliandises de fantaisio.
Spécialité de Montre d'Or et d'Argent.

Prix aussi bas que ceux du Gros.
269, Rue Notre-Dame, Mlontréal.

MUSIQUE NOUVELLE.
Lettre d'une cousine à son cousin.

Chansonnette . . . .35e

Just as you say, Solo de Fiano 50z
Espoir Méditation " 35e

Expédié franco,.sur récepîcia lu prix
marqué; (en timbres.posto, ou autre.
ment) Publié par

ERNEST LAVIGNE.

Protection, contre le feu et l'eau. Pre-
mier prix obtenu à l'Exposition d'Ottawa,
de 1879. Peinture Caoutchouc lustie,
Patentée.

Coi.Euits.-Rouge, Bî une et Noire, 90s
le galion, mesure Impériale. Un gallon
couvre un espace de 180 pieds sur le bar
deau, et de 400 pieds sur la tôle et le fer-:
blanc.

CoU.EUns.- -Ardoise, Gris français, Blety
ciel, russe et autres nuances, $1.80 le gal-
lon. Un gallon couvre un espace de 500
pieds sur le bois.

Peinture garantie et vendue 25 pour
cent moins cher que les autres. Argent
remboursé et troubles payés si l'acheteur
n'est pas satisfa;L

Manufacturé et vendu par

A. A. WILSON & ÇaE

No, 23, RUE STE-THfRtÈSE,

Coin de la rue St-Gabriel, à côté de l'H.
tel du Canada, lontréal:

Eote 18Essai
RUE ST. GABRIEL, Montréal;
Cet Hôtel est maintenant la propriété de

MADAME SAUCIER

qui est bien connue du public voyageur.
La nouvelle administration ne néglige

rien pour en faire un hôtel de première
classe. L'établissement a été restauré et
a subi des reparations nécessaires. L'Hlô-
tel est situé au contre des affaires.

Des omnibus à l'arrivée et au départ
des trains et vapeurs.

MADAME SAUCIER espère revoir son
ancienne clientèle à qi elle promet satis-
faction. Ses prix sont modérés.

MADAM'E SA UCIER,
Propriétaire,

28, RUE ST GABRIEL


